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L’émoi érotique


C’est une évidence : sans sexualité, pas d’érotisme. Mais la réciproque est presque aussi vraie. Sans érotisme, que resterait-il de la sexualité ?


Bien qu’il semble aujourd’hui omniprésent, l’érotisme demeure paradoxalement l’un des aspects les plus méconnus et les plus incompris de l’expérience humaine. Faut-il s’en surprendre ? L’attraction sexuelle est une émotion résultant de dynamiques très complexes. On ne désire pas n’importe qui, n’importe quand. Une foule de conditions doivent être réunies pour créer de l’excitation sexuelle. Mieux comprendre comment cela survient est le but du présent ouvrage. Que se passe-t-il dans notre esprit quand nous ressentons une personne ou une situation comme érotique ? Quels ingrédients et quelles dynamiques sont nécessaires pour qu’une scène, une situation, une personne ou une pose deviennent puis demeurent sexuellement attrayantes ?


Érotiser : les dictionnaires disent que c’est stimuler les centres nerveux dont dépend l’impulsion sexuelle, que c’est donner une portée érotique à quelque chose ou à quelqu’un. Mais cette définition n’explique en rien ce qui provoque ladite stimulation. L’érotisme implique en fait la transformation d’une situation sans signification sexuelle forcément évidente en source d’excitation. Érotiser, c’est attribuer un caractère sensuel ou sexuel à une personne, à un contexte, à une interaction, à un geste, à une attitude, à une posture, à une conduite, ou tout simplement à leur évocation. C’est permettre au désir d’émerger. Car l’érotisme consiste davantage à faire monter le désir qu’à le satisfaire, ou sinon pas trop vite…


Toujours l’érotisme provoque l’émoi, c’est-à-dire un trouble intérieur inattendu, lequel procède à la fois de l’extase et de l’appréhension devant la puissance du désir. Cette émotion érotique peut être suscitée par des personnes en chair et en os, mais aussi par des scènes que l’on se remémore, que l’on imagine ou que l’on anticipe. Ce qui est incarné, ce qui est imaginé, ce qui est virtuel et ce qui est représenté se retrouvent entremêlés dans l’érotisme vécu par la plupart des gens. Seules leur importance relative et leur combinaison vont diverger selon les individus et selon les moments de leur existence.


Comme on le verra tout au long de cet ouvrage, l’érotisme est le résultat d’un processus actif. On pourrait même dire qu’il implique une action : on érotise une personne ou une situation. Bien qu’on ait l’impression d’être emporté par une envie irrépressible quand on est séduit, on agit en fait en sujet désirant, conscient de l’être de surcroît. Personne n’est l’objet passif de ses attirances. Il n’y a pas d’érotisme sans conscience de soi ; avant même d’être rapport à l’Autre, c’est un rapport à soi.


L’érotisme implique la mise en scène d’éléments suscitant de l’excitation ; c’est ce que l’on appelle un scénario érotique. Chacun, tel un producteur ou un scénariste hollywoodien, va petit à petit façonner dans son imagination le déroulement du script érotique idéal. Il y a chez la plupart des gens un répertoire limité de ces scénarios. Certains d’entre eux surclassent en intensité tous les autres. Les ingrédients qui les composent – un contexte, une action, une personne – sont si déterminants qu’ils condensent l’essence même de l’érotisme d’un individu à ce moment-là.


Tout script érotique répond forcément à ce que l’on désigne en anglais comme les cinq « W » : what ? who ? where ? when ? why ? : qu’est-ce qui est attirant, chez quel type de personnes (son sexe et son genre, en particulier), dans quels contextes, situations ou circonstances, avec quelles motivations et réactions chez les protagonistes en présence ? Tous ces ingrédients doivent en plus se trouver en relative harmonie, ou du moins ne pas susciter de dissonance cognitive. Par exemple, un corps de femme nu reposant sur une table d’opération n’a pas la même charge érotique que le même corps savamment dévêtu dans Playboy ou Penthouse (encore que l’inventivité et l’originalité des scénarios érotiques soient parfois étonnantes…).


Le scénario érotique, c’est en somme l’assemblage, un peu à la manière d’un puzzle, des éléments nécessaires pour qu’un individu donné ressente de l’excitation sexuelle. Chaque détail compte : les personnes présentes, leur façon de se comporter, ce qu’elles portent ou pas comme vêtements, les circonstances de leur présence, les rapports (notamment de pouvoir ou de séduction) impliqués ou simulés, les gestes posés, bref les rôles joués et le contexte qui entoure ces scènes, un peu à la manière d’un scénario de film.


Dans tout scénario érotique, qu’il soit réalisé ou simplement fantasmé, les cinq sens peuvent être sollicités – et le sont la plupart du temps. Si la vue est sans doute celui qui compte le plus, surtout chez les hommes, le toucher, l’odorat, l’ouïe et le goût tiennent une place certaine dans l’excitation sexuelle. Par exemple, la texture de la peau, sa douceur ou sa rugosité, son odeur et sa couleur, le fait qu’elle soit glabre ou velue, ferme ou parcheminée sont des éléments d’importance. De surcroît, les cinq sens interagissent. Par exemple, l’odorat peut exciter les autres sens : n’est-il pas un allumeur, tel que le décrit si bien le célèbre roman de Suskind, Le Parfum ? Même des effluves en général considérés comme désagréables, comme des émanations de transpiration, peuvent être aphrodisiaques : un roi de France tenait à retrouver ses maîtresses « les pieds fumants et l’aisselle suète », aussi ne devaient-elles pas se laver plusieurs jours avant sa venue. La musique, le bruit ambiant, celui du frottement des corps, les soupirs, les mots soufflés à l’oreille contribuent aussi à l’excitation sexuelle. Enfin, le goût de l’Autre, de sa salive, de sa peau, voire de ses sécrétions corporelles, peut contribuer ou ajouter à son attrait.
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